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Une stratégie de recherche processuelle :
l’étude longitudinale de cas enchâssés

Cet article décrit une stratégie particulière de recherche sur des processus organisa-
tionnels : lʼétude longitudinale de cas enchâssés. Elle peut être définie comme une
étude de cas longitudinale comportant plusieurs sous-unités dʼanalyse et dans laquelle
des investigations sont menées à la fois au niveau du cas dʼensemble et des sous-uni-
tés. Lʼarticle apporte un éclairage sur lʼintérêt de ce design spécifique pour des
recherches visant à développer des théories processuelles de phénomènes complexes
comme lʼinnovation, lʼapprentissage, la dynamique des compétences dans lʼorganisa-
tion. Ce design permet en particulier de mener une étude empirique longitudinale en
comparant différentes sous-unités au sein dʼun cas unique, dans une perspective de
génération de théorie. Lʼarticle insiste également sur les aspects pratiques de la mise en
œuvre de ce design, au niveau de la sélection des unités, de la collecte des données et
de leur analyse. Le propos est illustré par des exemples concrets. Nous pensons que
cet article peut éclairer lʼapport potentiel et les difficultés de ce design pour dʼautres
recherches processuelles, et contribuer ainsi aux réflexions actuelles sur les aspects
méthodologiques des études empiriques longitudinales.

INTRODUCTION

Lʼintérêt des chercheurs en gestion pour les théories processuelles et
les phénomènes dynamiques comme lʼapprentissage organisationnel,
lʼinnovation ou le changement stratégique sʼest considérablement
accru depuis une quinzaine dʼannées (Pettigrew, Woodman et Came-
ron, 2001 ; Van de Ven et Poole, 2005). Deux types de recherches sur
ces sujets peuvent être distingués (Langley, 1999) : les recherches for-
mulant des théories a priori et les testant sur des séries de données
historiques, et les recherches choisissant de les étudier en plan rap-
proché à partir de données terrain détaillées pour essayer dʼen extra-
ire des théories (Pettigrew, 1990 ; Van de Ven, 1992 ; Langley, 1999).
Cʼest à ce deuxième type de recherche que nous nous intéressons ici.
Des recherches sur le changement à la fois utiles pour la théorie et la
pratique doivent explorer à la fois les contextes, les contenus et les
processus, ainsi que leurs interactions au cours du temps (Pettigrew
et al., 2001). Les chercheurs sont alors confrontés à un double défi : il
sʼagit à la fois dʼattraper le réel au vol et dʼétudier des processus à long
terme dans leur contexte naturel, ce qui conduit à y considérer de mul-
tiples niveaux dʼanalyse interconnectés (Barley, 1990 ; Pettigrew et al.,
2001). Ils ont donc besoin de méthodes appropriées pour étudier ces
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phénomènes dynamiques afin dʼappréhender les causalités multiples,
les boucles de rétroaction au sein dʼun même contexte (Langley,
1999).
Lʼétude de cas est une stratégie de recherche qui, dans la lignée des
travaux de Glaser et Strauss (1967), permet dʼexplorer des phéno-
mènes complexes et peu connus afin dʼen capturer la richesse et dʼy
identifier des patterns, dans une optique de génération de théorie
(Eisenhardt, 1989 ; Dougherty, 2002 ; Yin, 2003). Cependant, lorsquʼil
sʼagit dʼétudier un processus, la conduite dʼétudes de cas est un vrai
défi et se heurte à de nombreuses difficultés de collecte et dʼanalyse
des données. Plusieurs chercheurs ont proposé des pistes méthodo-
logiques pour la réalisation dʼétudes empiriques longitudinales visant
à générer de la théorie (Pettigrew, 1990 ; Langley, 1999 ; Van de Ven
et Poole, 2005). Un design enchâssé (embedded), permettant dʼap-
profondir des analyses réalisées en comparant des variations intra-
organisationnelles à un instant donné et au cours du temps, semble
particulièrement approprié à la conduite dʼune étude empirique longi-
tudinale (Pettigrew, 1990 ; Yin, 2003). Cependant, peu de travaux ont
abordé spécifiquement les caractéristiques et la mise en œuvre de ce
design. Une étude longitudinale de cas enchâssés comporte plusieurs
sous-unités dʼanalyse au sein du cas et des investigations sont
menées à la fois au niveau du cas dʼensemble et des sous-unités (Yin,
2003).
Lʼobjectif de cet article est de contribuer à préciser en quoi lʼétude lon-
gitudinale de cas enchâssés est un design approprié pour mener une
recherche processuelle, et de souligner son intérêt et ses limites.
Notre propos nʼest pas de montrer que ce design est meilleur quʼun
autre, mais de suggérer les objectifs de recherche et les circonstances
pour lesquels il peut être pertinent dʼy recourir, ainsi que les écueils à
éviter. Nous visons ainsi à contribuer aux réflexions actuelles sur les
méthodes de recherche processuelle en apportant cet éclairage partiel
mais, nous lʼespérons, néanmoins utile. La première partie de cet
article présente les principales caractéristiques de lʼétude longitudina-
le de cas enchâssés. La deuxième partie sʼintéresse plus spécifique-
ment aux aspects méthodologiques de sa mise en œuvre, et en parti-
culier à lʼaccès au terrain, au traitement et à lʼanalyse des données. En
conclusion nous revenons sur lʼintérêt, les difficultés et les perspec-
tives de ce type dʼétudes pour conduire une recherche processuelle.

UNE STRATEGIE D’ETUDE
DE PROCESSUS ORGANISATIONNELS

LʼETUDE LONGITUDINALE DE CAS ENCHASSES :
ELEMENTS DE DEFINITION

Les différents designs des études de cas longitudinales
Lʼétude de cas longitudinale est un type particulier dʼétude de cas. Elle
peut être définie par trois éléments (Forgues et Vandangeon-Deru-
mez, 1999) : les données sont recueillies au cours de deux périodes
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distinctes au moins, les sujets sont comparables dʼune période à
lʼautre, et lʼanalyse consiste généralement à comparer les données
entre deux périodes ou à retracer lʼévolution observée. Comme toute
étude de cas, lʼétude de cas longitudinale peut porter sur un cas
unique ou sur plusieurs cas, et avoir un design enchâssé ou holistique.
Yin (2003) distingue quatre grands types dʼétudes de cas, selon que
lʼétude porte sur un ou plusieurs cas (cas unique vs. cas multiples) et
comprend une ou plusieurs unités dʼanalyse au sein de ces cas (pers-
pective holistique vs. enchâssée ), comme le résume le Tableau 1.
Le premier axe distingue les designs selon que lʼétude porte sur un
cas unique ou sur plusieurs cas. Lʼauteur indique que lorsquʼon a le
choix et les ressources nécessaires, des designs de cas multiples
(types 3 et 4) peuvent être préférables à des designs de cas unique
dans une logique de réplication. En effet, chaque cas doit être sélec-
tionné avec soin, soit pour prédire des résultats semblables (réplica-
tion littérale), soit pour prédire des résultats contrastés pour des rai-
sons prévisibles (réplication théorique), ce qui permet de renforcer la
validité externe de lʼétude par rapport à une étude de cas unique (Yin,
2003). Cependant, la conduite des études de cas multiples requiert du
temps et des ressources qui vont souvent au-delà des moyens dʼun
chercheur indépendant (Yin, 2003). Les études longitudinales multi-
cas sont en particulier plutôt réalisées par des chercheurs travaillant
en équipe, comme celles du Minnesota Innovation Research Program
(Van de Ven, Angle et Poole, 1989) ou du Centre for Creativity Strate-
gy and Change de Warwick (Pettigrew, 1990). Le choix dʼune étude
dʼun cas unique (types 1 et 2) est une stratégie de recherche fréquen-
te en gestion. La validité externe des résultats peut alors être amélio-
rée en les confrontant minutieusement à la littérature (Eisenhardt,
1989 ; Yin, 2003). Le choix dʼun cas unique est approprié en cinq cir-
constances (Yin, 2003). Lʼune dʼentre elles est le cas longitudinal, lʼétu-
de dʼun seul cas en deux moments différents au moins. Son objectif
est de spécifier comment certaines conditions évoluent au cours du
temps, selon des intervalles temporels sélectionnés en fonction du
rythme présumé auquel les changements interviennent (Yin, 2003).
Lʼétude de cas peut comporter une ou plusieurs unités dʼanalyse.
Lorsque plusieurs unités sont prises en compte, il sʼagit dʼune étude de
cas enchâssés (type 2). Par exemple, une étude de cas enchâssés
dʼun programme inclura dans lʼanalyse des éléments détaillés des dif-
férents projets financés par ce programme (tels que la composition
des équipes, la fréquence des réunions, les résultats financiers des

Tableau 1. Les grands types de designs dʼétudes de cas*
Cas unique

Type 1

Type 2

Cas multiples
Type 3

Type 4

Holistique
(une seule unité dʼanalyse)
Enchâssé
(unités dʼanayse multiples)
* : adapté de Yin (2003 : 40).
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différents projets), alors quʼun design holistique (de type 1) examinera
le programme dans son ensemble. Le recours à un design holistique
est pertinent lorsquʼil nʼest pas possible dʼidentifier des unités logiques
au sein du cas, ou lorsque la théorie mobilisée pour lʼétude est elle-
même de nature holistique (Yin, 2003). Cependant, lʼauteur identifie
des écueils potentiels liés à ce design. En effet, le risque est alors de
conduire lʼétude toute entière à un niveau abstrait, sans examiner le
phénomène de façon détaillée. Pour reprendre lʼexemple précédent,
lʼétude selon un design holistique dʼun programme incluant plusieurs
projets risque, en ne sʼintéressant quʼau programme dʼensemble, de
ne pas permettre de collecter des données suffisamment précises et
complètes au niveau des différents projets pour expliquer le succès ou
lʼéchec du programme dont ils font partie.
Un design enchâssé offre plusieurs avantages. Le fait de considérer
dʼemblée plusieurs unités au sein du cas dʼensemble aide le chercheur
à focaliser la recherche (Yin, 2003). La prise en compte de nouvelles
visions émergeant de lʼanalyse de lʼune des unités ne remet pas en
cause le design initial, mais offre des opportunités significatives dʼap-
profondissement des analyses réalisées dans les autres unités. Lʼétu-
de de plusieurs unités permet en effet de multiplier les angles dʼap-
proche du phénomène étudié, de faire émerger de nouvelles compré-
hensions, de les confronter à des explications rivales, et dʼen tester la
pertinence auprès dʼautres unités au cours même de lʼétude, ce qui
renforce sa validité interne et la validité du construit (Yin, 2003). Cette
démarche est beaucoup plus difficile si lʼon reste au niveau du pro-
gramme dans son ensemble. Cependant, une étude de cas enchâs-
sés pose également des problèmes. En particulier, le chercheur risque
de focaliser ses analyses sur les différentes sous-unités considérées
aux dépends des aspects plus généraux du cas dʼensemble. Ce der-
nier devient alors le contexte de lʼétude au lieu dʼen être la cible (Yin,
2003). Lʼauteur reprend lʼexemple du programme comprenant plu-
sieurs projets pour expliciter son propos. Lʼévaluation de ce program-
me peut inclure les caractéristiques des différents projets comme
sous-unités dʼanalyse, avec des données très détaillées, y compris de
nature quantitative, recueillies au niveau de chacun dʼentre eux.
Cependant, lʼévaluation originale devient une étude multi-cas des dif-
férents projets si aucune investigation nʼest menée au niveau du pro-
gramme dʼensemble. Ainsi, une étude de cas enchâssés se distingue
dʼune étude multi-cas en ce que lʼanalyse porte non seulement sur les
différentes sous-unités au sein de ce cas, mais également sur le cas
dans son ensemble, à un niveau plus large.

Lʼétude longitudinale de cas enchâssés
Nous nous intéressons dans cet article au design spécifique de lʼétu-
de longitudinale de cas enchâssés, quʼil sʼagisse dʼune étude de cas
unique ou dʼune étude menée dans le cadre dʼun design multi-cas
(types 2 et 4 du tableau de Yin). Les différents aspects méthodolo-
giques et pratiques abordés dans la suite de cet article nous semblent
applicables à une étude longitudinale de cas multiples dans laquelle
chaque cas étudié aurait un design enchâssé (Yin, 2003). Lʼétude lon-



M@n@gement, Vol. 9, No. 3, 2006, 153-176
Special Issue: Doing Case Study Research in Organizations

157

Lʼétude longitudinale des cas enchâssés

gitudinale de cas enchâssés peut être définie comme une étude de
cas longitudinale comportant plusieurs sous-unités dʼanalyse au sein
du cas et dans laquelle des investigations sont également menées au
niveau de lʼensemble du cas. Il peut sʼagir dʼune étude menée de
façon rétrospective ou bien en temps réel. Par rapport aux préconisa-
tions de Yin (2003), mener une étude en temps réel dʼun processus
sans en connaître lʼissue (par exemple, étudier un processus dʼinno-
vation au fur et à mesure de son déroulement, sans savoir si lʼinnova-
tion a été ou non un succès) présente lʼintérêt de minimiser les biais
introduits par une étude rétrospective et maximise la possibilité de
découvrir lʼinfluence de facteurs importants mais éphémères (Van de
Ven et Poole, 1995).

UN DESIGN BIEN ADAPTE A UNE DEMARCHE COMPARATIVE

Le choix dʼune étude longitudinale de cas enchâssés paraît pertinent
lorsquʼon cherche à comprendre et expliquer des processus organisa-
tionnels complexes à partir de comparaisons détaillées dʼéléments du
contexte réel dans lequel ils sont ancrés.

Comparer pour rendre compte de processus complexes
Le grand défi des recherches processuelles qualitatives est dʼarriver à
extraire de la masse de données emmêlées et ambiguës du contexte
réel des compréhensions théoriques qui permettent de les expliquer
tout en en conservant la richesse et la complexité (Langley, 1999). Les
processus organisationnels sont inextricablement liés aux contextes,
aux situations réelles dans lesquels ils se produisent. Des phéno-
mènes comme le changement organisationnel ou lʼapprentissage
sʼétendent dans le temps et dans lʼespace, ils ne sont ni linéaires ni
singuliers, ils engagent des faisceaux de causalités multiples (Petti-
grew, 1990). Il est donc pertinent de chercher à les appréhender non
seulement au niveau dʼun cas global, mais aussi à partir de lʼétude
détaillée de différentes unités, souvent imbriquées, au sein de ce cas
(Pettigrew, 1990 ; Langley, 1999 ; Yin, 2003). L'étude longitudinale de
cas enchâssés semble donc appropriée pour rendre compte de façon
détaillée de processus organisationnels complexes.
Très adapté à lʼétablissement de comparaisons entre différentes uni-
tés, ce design est cohérent avec une approche par la construction de
théorie enracinée (Glaser et Strauss, 1967 ; Strauss et Corbin,1994)
qui cherche à capturer la complexité du monde social en y identifiant
et expliquant des dynamiques, des patterns à partir de lʼétude minu-
tieuse dʼun contexte particulier. Il convient bien à une démarche de
recherche abductive (Kœnig, 1993). La comparaison systématique de
données détaillées, de micro événements, permet en effet de construi-
re peu à peu des compréhensions théoriques enracinées dans le réel.
Lʼobjectif de lʼétude nʼest pas de proposer une généralisation statis-
tique mais de faire émerger des résultats théoriques novateurs, dans
une perspective de généralisation analytique (Yin, 2003). Pour effec-
tuer ce type dʼanalyse, le chercheur doit interagir en profondeur avec
des données très détaillées, riches et variées, et à différents niveaux
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(Dougherty, 2002). Un design enchâssé permet de mener des compa-
raisons systématiques entre les unités sélectionnées et dʼétudier les
relations entre des niveaux différents dans lʼorganisation (individus,
groupes, firme). La confrontation des analyses de ces données peut
faire découvrir au chercheur de nouvelles visions et lʼamener à recher-
cher des explications alternatives, ce qui suscite la collecte de nou-
velles données, à un autre moment ou dans une autre unité, jusquʼà la
saturation théorique. Des faisceaux de causes multiples, des boucles
de causalité et des interconnections variées entre les différentes uni-
tés considérées peuvent être révélés, ce qui multiplie les indices et
favorise la triangulation des données (Yin, 2003).
De plus, ce design permet de combiner à la fois une méthodologie de
variance et de processus du même phénomène, ce qui va dans le
sens des recommandations de Van de Ven et Poole (2005). Un desi-
gn enchâssé est approprié dans le cas dʼune recherche mixte portant
à la fois sur le contenu et sur le processus. Il permet de comparer dif-
férentes unités entre elles à un moment donné pour étudier des
variables représentant un aspect important du sujet étudié (analyse
synchronique), mais aussi dʼappréhender la dynamique du processus,
les liens temporels entre évènements, à un niveau à la fois micro et
plus macro (analyse diachronique). La recherche de Barley (1990) est
exemplaire des combinaisons possibles. Elle vise à étudier systémati-
quement les différentes sources de changements liés à lʼadoption
dʼune nouvelle technologie (le scanner à rayons X). Lʼauteur a étudié
en parallèle deux hôpitaux, et pour chacun dʼentre eux il a mené une
analyse synchronique de différentes unités (technologies radio) à un
moment donné, et une analyse diachronique de lʼévolution au cours du
temps du comportement vis-à-vis du scanner. Ces trois types dʼanaly-
se (synchronique, diachronique et en parallèle) représentent trois axes
distincts de comparaison qui, mobilisés ensemble, permettent dʼap-
profondir les analyses des chercheurs (Barley, 1990).

Mettre en œuvre une démarche comparative :
cas multiples ou cas unique ?
Pettigrew a mis en oeuvre ce principe dʼenchâssement dans des
études multi-cas réalisées avec son équipe (Pettigrew, 1990 ; Petti-
grew et al., 2001). Différents niveaux de contexte sont pris en compte
dans lʼanalyse, depuis le contexte intra-organisationnel jusquʼau
contexte international. Par exemple, Pettigrew et Whipp (1991) ont
étudié les processus de changement stratégique et opérationnel dans
quatre secteurs industriels britanniques. Une analyse de plusieurs cas
enchâssés (type 4 de la typologie de Yin) leur a permis de mettre à
jour des asymétries entre divers niveaux de contexte qui évoluaient
chacun à un rythme différent (le secteur industriel évoluant plus rapi-
dement que la perception quʼen avaient les acteurs dʼune firme), expli-
quant ainsi des performances contrastées. Ce design de recherche
nécessite lʼintervention conjointe de plusieurs chercheurs au cours
dʼune longue période, ainsi que des moyens financiers importants1.
Un chercheur isolé peut difficilement le mettre en oeuvre, mais il peut
en revanche mener plus facilement une étude longitudinale dʼun cas

1. Dans le cas des recherches de Pettigrew
et de son équipe de l’Université de War-
wick, le programme de recherche sur le
changement organisationnel a démarré
dans les années 1980 et a impliqué une
équipe pluridisciplinaire de chercheurs
expérimentés à temps plein pendant de
nombreuses années (Pettigrew, 1990 ; Pet-
tigrew et al., 2001).
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unique avec un design enchâssé, ce qui est également intéressant
dans une perspective de génération de théorie enracinée. En effet,
lʼétude de plusieurs unités au sein dʼun cas unique offre des sources
de variation intra-organisationnelle. Langley (1999) souligne quʼil est
possible, en analysant plusieurs unités au sein du cas, de scruter dif-
férentes facettes dʼun ou de plusieurs processus, à différents moments
de leur déroulement. Des comparaisons approfondies peuvent alors
être menées, quʼil sʼagisse de plusieurs processus (comme les phé-
nomènes dʼintraprenariat, Burgelman, 1983) ou, au sein du même pro-
cessus, de micro-événements (comme des interprétations dʼindividus
ou de groupes distincts au sein du même processus [Isabella, 1990 ;
Charreire Petit, 1995 ; Sutton, 1997]). Par exemple, Lipset, Trow et
Coleman (2004) ont rendu compte de ce processus dʼanalyse de façon
très détaillée, à partir de lʼétude de cas enchâssé quʼils ont réalisée
sur International Typographical Union. Cette étude comprenait de
nombreuses unités dʼanalyse, de lʼorganisation dans son ensemble
jusquʼaux individus qui la composent, en passant par de multiples
niveaux intermédiaires. Les auteurs reviennent sur ce processus
« dʼanalyse interne » (Lipset et al., 2004 : 123)2. Il sʼagit en particulier
de développer des généralisations à partir de lʼétude des variations qui
se produisent au sein du système (variations dans le temps ou varia-
tions entre différentes parties du système), ou en sʼintéressant aux
processus à travers lesquels ces généralisations sont présumées exis-
ter. Pour ces auteurs, si ce type dʼanalyse nʼest la plupart du temps
pas exhaustif (certains aspects étant tout simplement absents du cas)
il a en revanche lʼavantage de focaliser lʼattention du chercheur sur les
processus sous-jacents. Il peut ainsi conduire à une explication plus
profonde des phénomènes, et à une généralisation plus fondamenta-
le que dʼautres types de recherche.
Ainsi, lʼétude longitudinale de cas enchâssés est très adaptée à des
recherches visant à comprendre et expliquer des processus com-
plexes. Elle peut faciliter la génération de théorie en permettant dʼéta-
blir des comparaisons synchroniques et diachroniques, voire en paral-
lèle, entre données. Elle nʼest cependant pas toujours facile à mener,
et nous allons nous intéresser maintenant à des dispositifs méthodo-
logiques qui peuvent en faciliter la mise en œuvre.

ASPECTS METHODOLOGIQUES

Les reproches traditionnellement adressés aux études de cas sont leur
manque de rigueur, le peu de base scientifique pour la généralisation,
et le fait que ce type de recherche prenne trop de temps et génère une
masse de documents illisibles (Yin, 2003). Dès lors, une attention par-
ticulière doit être accordée aux dispositifs méthodologiques de recueil
et dʼanalyse des données, et à la validité et la fiabilité de la démarche.
Sʼagissant des études de cas longitudinales, cette exigence est dʼau-
tant plus grande que le chercheur passe beaucoup de temps sur le ter-
rain, et quʼil recueille et analyse une grande quantité de données hété-
rogènes.

2. L’étude de Lipset et al. (2004) décrit
précisément la façon dont la pertinence
d’une analyse peut être renforcée par des
comparaisons multiples au sein d’un cas
unique. Publiée à l’origine en 1956, elle
est citée par Yin (2003) pour illustrer l’ap-
port d’une étude de cas unique avec un
design enchâssé et est reprise dans son
anthologie (Yin, 2004).
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Il nʼexiste pas de méthode spécifique pour mener une étude longitudi-
nale de cas enchâssés. Cependant, certaines méthodes de recueil et
dʼanalyse de données qualitatives nous semblent pouvoir être utilisées
et combinées afin de faciliter le repérage et lʼanalyse des données
multiples. Les paragraphes ci-dessous visent à proposer, sans
exhaustivité, des pistes méthodologiques qui peuvent aider le cher-
cheur à concevoir son propre dispositif, en fonction de sa démarche de
recherche et des situations rencontrées sur le terrain.

ACCEDER AU TERRAIN

Lʼétude de cas longitudinale a pour objectif la compréhension et lʼex-
plication de processus organisationnels dans leur contexte, il convient
donc dʼapporter un très grand soin à la conception dʼun dispositif qui
permette de collecter des données pour la durée envisagée de lʼétude.
Mais lʼaccès au terrain est précaire, et le chercheur doit y accorder
beaucoup dʼattention. Comme lʼindique Giroux (2003), il est souvent
difficile à négocier, les acteurs de lʼentreprise craignant souvent que la
présence du chercheur ne gêne leurs activités courantes, ou quʼil ait
accès à des informations sensibles. Lorsquʼun accord de principe est
négocié, rien nʼest jamais gagné. Des réorganisations, fermetures de
sites, arrêts de projets, départs dʼinterlocuteurs clés sont fréquents. Un
design enchâssé permet, en choisissant a priori des sources diversi-
fiées de collecte de données, de répartir les risques de fermeture de
lʼaccès aux données entre plusieurs sous-unités. Cela nécessite de
maintenir un contact étroit avec le terrain tout au long de lʼétude, le
chercheur doit faire preuve de souplesse et dʼopportunisme, tout en
étant rigoureux par rapport aux objectifs de son étude. Nous nous inté-
ressons ici à trois aspects de lʼaccès au terrain : le choix des unités
dʼanalyse, la présence du chercheur sur le terrain et le dispositif de
collecte de données multiples.

Le choix délicat des unités dʼanalyse
La question du choix des unités dʼanalyse se pose pour toute étude de
cas visant à générer de la théorie. Mais elle se pose à un double
niveau pour un design enchâssé : celui du ou des cas dʼune part, celui
des unités dʼautre part. Pour le choix du ou des cas dʼensemble, les
recommandations sont les mêmes que pour les autres études de cas.
Les cas sont choisis pour des raisons théoriques et non statistiques
(Glaser et Strauss, 1967 ; Eisenhardt, 1989), dans une logique de
réplication littérale —prédiction de résultats similaires— ou de réplica-
tion théorique —prédiction de résultats contrastés pour des raisons
prévisibles— (Yin, 2003). Pettigrew (1990) préconise de choisir des
cas extrêmes ou des situations contrastées dans lesquels le chercheur
pense pouvoir observer le processus auquel il sʼintéresse. En ce qui
concerne le choix des sous-unités, Yin (2003) ne formule pas de
recommandation particulière. Si lʼon se place dans une optique
dʼémergence de théorie à partir de comparaisons détaillées, il convient
de procéder par échantillonnage théorique jusquʼà ce que le thème
soit saturé (Glaser et Strauss, 1967). Dans cette optique, Dougherty
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(2002) indique que la règle de sélection doit être le contraste. Les don-
nées doivent contenir des opportunités pour rechercher des contrastes
entre événements, incidents, activités, dans le but de trouver le thème
théorique potentiel. Des bonnes données capturent des situations
alternatives ou des variations de telle sorte que le chercheur puisse
voir comment des visions émergent. Lʼauteur note cependant quʼil est
difficile de donner des critères de sélection plus précis, tout dépendant
du jugement du chercheur sur le fait que la théorie émergente capture
de façon plausible et utile la complexité de lʼaction sociale particulière
quʼil examine. Eisenhardt (1989) indique que les grands critères de
sélection des cas doivent être définis dans le cadre initial de lʼétude,
mais quʼil convient de rester flexible et de lʼétendre éventuellement
pour examiner la pertinence de nouvelles explications surgissant au
cours de lʼétude. Elle note quʼEisenhardt et Bourgeois (1988) ont par
exemple rajouté au cours de lʼétude deux cas dans lesquels il y avait
eu un changement dans la composition de lʼéquipe, afin dʼexaminer
lʼimpact de ce facteur sur le processus de décision stratégique. Il nous
semble que le processus de sélection des unités dans des études de
cas enchâssés doit sʼopérer de façon semblable.
En pratique, une étude longitudinale démarre souvent par une phase
exploratoire, suivie dʼune phase dʼenquête intensive puis dʼune phase
de contrôle (Charreire Petit, 2003). Cʼest lors de la phase exploratoire
quʼil est possible dʼévaluer lʼadéquation du terrain par rapport à lʼob-
jectif poursuivi et à la question de recherche, ce qui permet de sélec-
tionner les unités qui seront étudiées (cette sélection peut difficilement
être opérée a priori et demande déjà une bonne connaissance du ter-
rain). Sʼil sʼagit dʼune étude en temps réel, il est difficile de choisir a
priori des unités permettant dʼétablir des comparaisons entre une
bonne et une mauvaise performance ultérieure par exemple. Le cher-
cheur peut alors sélectionner des unités qui lui paraissent offrir des
éléments de contraste tout en étant pertinentes par rapport à ses
questions de recherche : projets dont la nature ou lʼobjectif sont diffé-
rents, groupes de niveaux hiérarchiques contrastés, acteurs de
métiers et fonctions divers. Il convient également de veiller lors de la
sélection des unités dʼanalyse à la fréquence du recueil des données,
à la durée de ce recueil et à sa granularité (le degré de précision envi-
sagé), selon les recommandations de Van de Ven et Poole (2002). Ces
considérations, centrales pour toutes les recherches empiriques longi-
tudinales, se posent avec dʼautant plus dʼacuité quʼil sʼagit de cas
enchâssés. En effet, suivant les unités considérées, les intervalles ou
évènements observés peuvent évoluer différemment, ce qui soulève
des problèmes pratiques importants en termes de recueil de données.
Lorsque lʼétude est menée en temps réel, des unités dʼanalyse peu-
vent même disparaître au cours de la recherche (arrêt de lʼun des pro-
jets, départ dʼun acteur…). Dans ce cas, le choix de plusieurs unités
dʼanalyse permet dʼassurer une base de comparaison même si lʼune
de ces unités ne peut finalement plus être étudiée. Mais le nombre
dʼunités dʼanalyse doit cependant rester compatible avec les
contraintes de faisabilité de lʼétude. Le dispositif de recueil doit égale-
ment assurer la collecte et le traitement dʼune grande quantité de don-
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nées afin de permettre de conduire des analyses même si lʼaccès à
lʼune des unités se clôture.
Il est cependant difficile de formuler des recommandations plus pré-
cises a priori pour le choix des unités dʼanalyse, forcément très spéci-
fiques pour le terrain étudié et les objectifs de la recherche. Aussi nous
proposons de lʼillustrer plus concrètement dans lʼEncadré 1, à partir
de lʼexemple de lʼétude que nous avons menée sur la dynamique des
compétences et capacités dans lʼorganisation (Musca, 2005).

Encadré 1. Exemple dʼétude longitudinale de cas enchâssés
Lʼobjectif de la recherche (Musca, 2005) est de comprendre et dʼexpliquer la génération
de compétences et capacités dans les équipes en charge de projets innovants, dans des
situations où les problèmes sont peu structurés, et où lʼincertitude porte à la fois sur les
moyens et sur les fins. La démarche abductive vise à construire une théorie enracinée de
ce processus de développement à partir dʼune étude de cas longitudinale.
Le cas choisi, un projet de développement de contenus et services Internet au sein dʼun
grand groupe de presse (le projet PresseWeb*), correspondait aux critères dʼéchantil-
lonnage retenus (un environnement incertain, dynamique ; un projet de développement
de produits et services innovants, pouvant être étudié en temps réel, et à différents
niveaux : projet dʼensemble, groupes, individus).
Jʼavais initialement envisagé dʼétudier également un autre projet, dans une logique de
réplication littérale (Yin, 2003). Cependant, jʼai eu dʼune part eu lʼopportunité de suivre
ce projet pendant la quasi-totalité de son déroulement (3 ans), et jʼai pu dʼautre part
étudier de façon approfondie plusieurs équipes au sein du projet dʼensemble. Ainsi, il
mʼa paru opportun de tirer parti de cet accès privilégié à des données très riches et
diverses en choisissant de conduire une étude de cas longitudinale de ce projet avec
un design enchâssé.
La sélection des unités dʼanalyse au sein du projet a été très itérative. Jʼavais prévu de
mener dʼabord une étude exploratoire et de réaliser ensuite une étude intensive per-
mettant dʼobserver plus finement le processus de développement des compétences en
temps réel. Jʼai cherché lors de lʼétude exploratoire à avoir des entretiens avec des
acteurs très divers (en termes de fonction, métier, origine, niveau hiérarchique) afin de
recueillir des visions contrastées de ce projet qui démarrait (phase 1). Lʼétude
exploratoire sʼest achevée lors dʼune première réorganisation du projet.
Lors de la phase 2 du projet, les sites Internet ont été organisés par pôle, chaque pôle
visant un public spécifique et rassemblant des éditeurs, techniciens et graphistes dédiés.
A la suite dʼun nouvel entretien avec le Directeur Général du projet, jʼai sélectionné deux
des quatre pôles pour y mener une étude intensive : le pôle Jeunesse (Campus*) et le
pôle Religion (Credo*). Ce choix était basé sur plusieurs critères : ils étaient considérés
comme les deux pôles les plus innovants et les plus emblématiques de PresseWeb, ils
étaient a priori organisés de façon semblable, à un même niveau du projet dʼensemble,
mais leurs cibles en termes de publics visés et de contenus et services à développer
étaient très différentes. Cette configuration me paraissait intéressante pour établir des
comparaisons multiples et essayer de dégager des facteurs explicatifs. Jʼai pu étudier de
façon intensive de ces deux pôles pendant toute la deuxième phase du projet. Je nʼavais
pas initialement envisagé dʼétudier également lʼéquipe technique (Techno*) en tant que
telle, la plupart des techniciens ayant été dédiés à un pôle spécifique lors de la réorgan-
isation. Il est cependant apparu au cours de lʼétude de la deuxième phase du projet que
les techniciens affectés aux différents pôles continuaient à considérer quʼils apparte-
naient avant tout à lʼéquipe technique ; ils partageaient les mêmes locaux et travaillaient
encore ensemble sur un projet commun, le développement de la nouvelle plate-forme
éditoriale. En outre cette équipe technique avait des caractéristiques spécifiques
(jeunesse, diversité des formations, modes de résolution des problèmes) permettant de
tester des explications rivales. Jʼai donc choisi de lʼétudier de façon plus détaillée.
A lʼissue de cette deuxième phase, une nouvelle réorganisation a eu lieu (début de la
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Le chercheur, de lʼobservateur au participant
La présence longue du chercheur sur le terrain est un élément clé du
dispositif dʼune recherche empirique longitudinale en temps réel
(Charreire Petit, 2003). Nous examinons ici certaines spécificités dʼun
design enchâssé. Dans toute étude de cas, le degré dʼimplication du
chercheur sur le terrain peut être plus ou moins important. Mais dans
une étude longitudinale de cas enchâssés menée en temps réel, la
présence du chercheur sur le terrain est particulièrement longue et
intense. Du fait de lʼétude en parallèle de plusieurs sous-unités, le
chercheur est amené à y passer beaucoup de temps. Les acteurs ren-

Encadré 1 (suite)
phase 3 du projet). Campus a été arrêté, alors que Credo, considéré comme un suc-
cès, a intégré (avec tous les membres de lʼéquipe) la division correspondante de
PresseCo, actionnaire principal de PresseWeb. Techno a également rejoint PresseCo,
au sein de sa nouvelle entité technico-marketing. Des entretiens avec les acteurs de
Credo et de Techno mʼont alors permis dʼaffiner certains facteurs explicatifs et dʼex-
plorer des pistes complémentaires. Les différentes phases du projet et les principales
étapes de la collecte des données sont présentées dans le tableau 2.
Ainsi, les projets Credo et Campus, sélectionnés a priori parce quʼils étaient considérés
comme les plus innovants et prometteurs de PresseWeb, tout en ayant des cibles dif-
férentes, ont connu une évolution très contrastée. Je ne pouvais pas prévoir initialement
que lʼun des projets serait un succès et que lʼautre sʼarrêterait. Cette évolution con-
trastée mʼa incitée à approfondir mes analyses et mʼa aidée à faire émerger de nou-
veaux facteurs explicatifs. Cependant, même si ces projets avaient connu tous les deux
une évolution semblable, le design de lʼétude aurait permis de mener des comparaisons
très fines de leurs différences au sein dʼun même contexte organisationnel. En effet, le
recueil de données très détaillées à différents niveaux (composition des deux équipes,
modes de résolution des conflits, interactions formelles et informelles, insertion dans
PresseWeb, relations avec PresseCo, résultats…) et au cours des trois phases du pro-
jet constituait une base solide pour mener des comparaisons et sʼinterroger sur les dif-
férences.
* Pseudonymes

Tableau 2. Le projet PresseWeb : phases et collecte des données
Phase 1

(été 2001-été 2002)
Création et démarra-
ge
Un portail Internet
destiné aux familles

Observation
Documents
12 entretiens semi-
directifs (Presse-
Web, PresseCo)

Phase 2
(été 2002-été 2003)

Réorientation et
montée en puissan-
ce du projet
- 4 pôles (dont
Credo et Campus)
selon les publics
visés (éditeurs, gra-
phistes, techniciens)
- Equipes transver-
sales (dont Techno)
Observation
Documents
Observation partici-
pante (pour Campus
et Credo)
24 entretiens semi-
directifs (tous les
membres des 2
pôles + autres
acteurs du projet)
Participation à 33
réunions formelles
(Campus, Credo)

Phase 3
(depuis été 2003)

Réorganisation
Credo et Techno
intégrés dans
PresseCo
Arrêt de Campus

Observation
Documents
11 entretiens semi-
directifs (Credo,
Techno)

Projet
PresseWeb
Caractéristiques
du projet

Collecte
des données
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contrés, les situations observées sont divers mais ont des liens entre
eux. Il est dʼautant plus important dʼévaluer les implications de la pré-
sence du chercheur sur le terrain. Son positionnement épistémolo-
gique nʼest pas neutre dans sa position vis-à-vis du terrain (Hlady-Ris-
pal, 2000). Le chercheur positiviste revendique une distance par rap-
port au terrain, tandis que le chercheur constructiviste considère quʼil
co-construit la réalité avec les acteurs terrain. Le réalisme épistémolo-
gique (Kœnig, 1993) nous semble particulièrement pertinent pour une
étude longitudinale de cas enchâssés. En effet, lʼobjectif est alors non
pas de formuler des théories de portée générale mais de proposer des
construits élaborés à partir dʼobservations empiriques détaillées, sus-
ceptibles dʼen expliquer certains aspects, et pouvant être discutés et
amendés. Un design enchâssé permet dʼobserver en gros plan des
situations diverses à différents niveaux ; les interactions du chercheur
avec les acteurs, même lorsquʼil est simplement présent sur le terrain,
sont plus nombreuses et fréquentes que sʼil sʼagissait dʼun design
holistique. Ces interactions transforment la réalité observée et engen-
drent des perturbations quʼil sʼagit dʼévaluer en fonction du type de
contribution du chercheur et de la nature de ces interactions.
Dans une étude de cas, le chercheur peut adopter quatre postures sur
le terrain (Baumard, Donada, Ibert et Xuereb, 1999) : il peut être un
participant complet, un participant-observateur, un observateur qui
participe et un observateur complet. Pour mener une étude longitudi-
nale de cas enchâssés, le positionnement dʼobservateur participant
est particulièrement fructueux. Il permet en effet de multiplier les
observations et le recueil de documents de sources diverses, dʼassis-
ter à des réunions, comités, de façon plus naturelle que lʼobservation
simple et il justifie la présence au sein des équipes. Les acteurs peu-
vent être intéressés par la possibilité de prendre du recul par rapport
à leur situation journalière et apprécient une aide ponctuelle dans leur
travail. En pratique, le chercheur peut cependant difficilement adopter
ce positionnement unique pendant toute la durée de lʼétude et pour
toutes les unités analysées. Il est souvent amené à avoir différents
positionnements au cours de lʼétude, variant de lʼobservation simple à
lʼobservation participante, voire à la participation complète. Il importe
dʼêtre attentif aux impacts que ces glissements engendrent sur les
situations observées, ainsi que sur la nature des données recueillies.
Lʼaccès initial aux différentes unités enchâssées est souvent négocié
en même temps que lʼaccès au cas dʼensemble. Cependant, cʼest au
chercheur de poursuivre ensuite sa quête. Les acteurs du terrain étu-
dié prennent lʼhabitude de voir le chercheur dans les murs, et déve-
loppent une certaine familiarité avec lui. Mais il peut être accueilli très
différemment dʼune unité à lʼautre et dʼune période à lʼautre, ce qui
rend complexe le travail de comparaison. Il est en tout état de cause
difficile de respecter un strict équilibre entre les unités : les processus
observés ont leurs caractéristiques propres, ils ne se déroulent pas
tous au même rythme, et la disponibilité des acteurs nʼest pas iden-
tique. Le maintien de la crédibilité du chercheur, par ses actions, son
respect du travail des acteurs et des exigences de confidentialité, est
une condition importante de son accès au terrain pendant toute la
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durée nécessaire à son étude. Il doit veiller à clarifier son statut et lʼuti-
lisation quʼil fera des données collectées (Giroux, 2003). Cela est dʼau-
tant plus vrai que les unités étudiées appartiennent à une même orga-
nisation, la circulation des informations concernant la réputation du

Encadré 2. Positionnement du chercheur et recueil de
données dans une étude longitudinale de cas enchâssés
Au cours de ma recherche (Musca, 2005), jʼai adopté un positionnement différent selon
les phases de lʼétude (observation et observation-participante). Le positionnement dʼob-
servateur-participant mʼa permis dʼêtre présente sur le terrain à des moments opportuns
(rédaction des comptes-rendus de toutes les réunions formalisées de Credo par exem-
ple) et dʼavoir accès à des informations multiples, riches et variées. Cependant, cette
démarche nʼest pas simple à mettre en œuvre, elle est très consommatrice de temps et
peut générer des tensions entre les rôles de participant et de chercheur (Groleau, 2003).
Par exemple, des pressions pouvaient sʼexercer pour que je joue un rôle plus important
dans le projet alors que ce nʼétait pas la démarche choisie. Il était alors nécessaire que
je rappelle clairement lʼobjet de ma recherche et mon positionnement. Il me semble indis-
pensable de ne pas hésiter à le faire très régulièrement tout au long de lʼétude. En effet,
les situations et les interlocuteurs évoluent et le chercheur doit veiller à ce quʼil nʼy ait pas
dʼambiguïté sur son statut. En outre, il mʼa été parfois difficile dʼétudier en tant quʼobser-
vateur-participant plusieurs unités simultanément, alors quʼelles étaient toutes sur le
même site. Par exemple, des réunions se sont souvent tenues au même moment au sein
de Credo et Campus, et je devais choisir à laquelle assister. Au quotidien, mon poste de
travail était installé dans le bureau de lʼune des équipes projet, ce qui a été très précieux
pour lʼétude de son fonctionnement et a permis dʼavoir accès à un grand nombre dʼin-
formations (interactions, ambiance, contexte…) sans interrompre les activités des
acteurs. En revanche, mes relations avec les autres équipes sont restées plus distantes,
et lʼaccès aux informations a été moins fluide. Ainsi, dans ma recherche, le volume et la
nature des données recueillies pour chacune des unités ont été différents. Par exemple,
si en phase 2 le nombre dʼentretiens réalisés ou de réunions formelles auxquelles jʼai pu
assister était comparable pour Credo et Campus, de même que le type de documents
recueillis, la nature et le volume des observations directes ont été différents et se sont
avérés plus riches dans le cas de Credo.
Dans un design enchâssé, il est très important que le chercheur maintienne sa crédi-
bilité tout au long de lʼétude (Giroux, 2003). Les informations circulent très vite entre les
unités, et un faux pas peut rapidement fermer des accès. Jʼai donc essayé de favoris-
er lʼétablissement de relations de confiance avec les acteurs du projet. Ma simple
présence sur le site était en effet délicate en période de restructuration, le risque prin-
cipal étant dʼapparaître comme un espion de la Direction Générale. Ce risque était par-
ticulièrement élevé du fait de lʼobjet de lʼétude, lʼobservation du développement de com-
pétences. Jʼai expliqué clairement aux acteurs, à plusieurs reprises, lʼobjectif de ma
recherche. Jʼai également insisté sur le fait que les informations recueillies étaient
exclusivement destinées à cette recherche et restaient confidentielles. Les présenta-
tions de résultats intermédiaires de lʼétude à des membres de lʼéquipe projet restaient
assez générales (il nʼétait pas possible par exemple dʼattribuer un verbatim à un acteur
particulier). En dehors des réunions de lancement et de présentation des rapports dʼé-
tape, je nʼai pas eu de contact direct avec le Directeur Général et je suis restée le plus
longtemps possible avec les équipes. Jʼai aussi essayé de montrer aux acteurs que je
respectais leur travail et leurs contraintes. Jʼai veillé à ne pas les déranger en période
dʼactivité intense, et je leur ai apporté à lʼoccasion une aide ponctuelle. Je me suis effor-
cée dʼacquérir rapidement des connaissances de base sur le projet lui-même (aspects
éditoriaux, techniques et graphiques, vocabulaire, interlocuteurs), mais aussi sur son
environnement (actionnaires, sous-traitants, concurrents, marché…), afin de poser des
questions plus pertinentes. La phase exploratoire et les interactions informelles lors des
déjeuners et cafés ont été à cet égard très utiles. Le fait dʼétudier plusieurs unités a mul-
tiplié les occasions dʼobservation, ce qui a renforcé ma connaissance globale du terrain.
Par exemple, lʼapprentissage des aspects techniques réalisé au niveau du projet
dʼensemble a été largement réutilisé pour chacun des sous-projets étudiés ensuite.
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chercheur y est alors très rapide. LʼEncadré 2 propose une illustra-
tion de lʼintérêt et des difficultés des relations entre le chercheur et son
terrain au cours dʼune étude longitudinale de cas enchâssés.

Des données multiples
Les données recueillies au cours dʼune étude de cas longitudinale sont
multiples, quʼil sʼagisse dʼun design holistique ou enchâssé. Il nʼy a pas
de méthode spécifique de recueil de données mais plutôt des combi-
naisons ingénieuses de dispositifs méthodologiques (Charreire Petit,
2003), en fonction de lʼobjectif de lʼétude et de la nature des analyses
que le chercheur souhaite mener. Les données processuelles sont
ambiguës, multiformes, et la notion dʼévénement est elle-même com-
plexe (Van de Ven et Poole, 1995). Le plus souvent, différents types
de données sont recueillis : entretiens libres ou semi-directifs, obser-
vations directes (réunions, comités, situations plus informelles)
retranscrites dans le journal de recherche, documents divers (rap-
ports, comptes-rendus de réunions, notes internes, maquettes…).
Lorsquʼil sʼagit de cas enchâssés, la multiplication des niveaux de col-
lecte accroît le risque dʼasphyxier sous une avalanche de données
(Pettigrew, 1990). La mise en place dʼun dispositif rigoureux de
conservation et dʼorganisation des données dès le début de la collec-
te est dʼautant plus nécessaire (retranscriptions des entretiens, sys-
tèmes dʼarchivage, multiplication des sauvegardes). Dans toute étude
longitudinale, le chercheur est amené à faire des choix (Giroux, 2003),
mais un design enchâssé multiplie les choix à opérer. Le chercheur
doit sʼefforcer, comme pour toute étude de cas, de rencontrer lʼen-
semble des personnes concernées par la problématique à des posi-
tions et niveaux hiérarchiques variés. Mais il doit en outre sʼinterroger
sur la périodicité des rencontres tant au niveau du cas dʼensemble
quʼau niveau des différentes unités dʼanalyse, tout en veillant à la fai-
sabilité de son étude.
Des choix sont également à faire au niveau de lʼobservation. Dans
une étude longitudinale de cas enchâssés, la difficulté de lʼobserva-
tion est accrue par rapport à dʼautres études de cas. Il faut en effet
suivre en parallèle plusieurs unités qui ont chacune leur rythme
propre et leur spécificité. Sur le plan pratique, le chercheur doit alors
quotidiennement opérer des choix entre les réunions, évènements,
interactions à observer dans les différentes unités, comme lʼillustre
lʼEncadré 2. Il doit donc être attentif à la proximité géographique
des unités lors de leur sélection, tout particulièrement sʼil est seul
pour réaliser lʼétude. Les choix à opérer pour le recueil de documents
sont également difficiles. Le type de documents recueillis nʼest pas
spécifique à un design enchâssé, mais leur masse potentielle est
multipliée, puisquʼils sont collectés dans chaque unité ainsi quʼau
niveau du cas dʼensemble. Le chercheur doit donc choisir avec
attention les documents à recueillir, en fonction de leur pertinence
par rapport à lʼobjet de la recherche, afin de limiter le coût de leur
traitement (Giroux, 2003). Il importe donc de sʼinterroger régulière-
ment sur lʼintérêt de la collecte par rapport à la problématique et aux
données déjà collectées. Dans la perspective de la théorie enraci-
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née, la collecte peut sʼarrêter lorsque cet apport semble marginal
(saturation). Une bonne connaissance du contexte dʼensemble du
cas, apportée entre autres par lʼétude exploratoire, favorise une
sélection pertinente.
Le maintien dʼun équilibre dans le recueil de données entre les unités
est donc délicat à gérer, à la fois à un instant donné et dans la durée.
En même temps, le chercheur doit être flexible et ne pas négliger des
sources potentielles de données non planifiées initialement, si elles
peuvent être utiles à son objectif de recherche. Il arrive par exemple
fréquemment quʼun acteur indique quʼil serait intéressant de rencon-
trer tel autre acteur ou dʼassister à une réunion impromptue, et les
données recueillies ainsi permettent dʼaffiner lʼanalyse. Le fait de
mener lʼétude à plusieurs niveaux accroît aussi la flexibilité par rapport
à des difficultés imprévues. Par exemple, lʼarrêt dʼun sous-projet dans
un projet dʼensemble ne remet pas lʼétude en cause si elle peut être
poursuivie au niveau des autres sous-projets et du cas dʼensemble
tout en restant cohérente avec la démarche de recherche. Parmi les
choix à opérer, le chercheur doit donc, au cours de sa collecte, veiller
à multiplier les sources de preuves afin de favoriser la triangulation
des données (Yin, 2003), puisque le design enchâssé lui permet dʼac-
céder à des sources diverses, selon différents points de vue. LʼEnca-
dré 2 propose une illustration du statut du chercheur et du recueil de
données dans une étude longitudinale de cas enchâssés.

ANALYSER LʼAVALANCHE DE DONNEES

Trois types dʼactivités peuvent être distingués dans une démarche
dʼanalyse qualitative selon Miles et Huberman (2003) : la condensation
des données, leur présentation et lʼélaboration et vérification des
conclusions. Ces trois activités sont menées en parallèle, avec des
allers-retours et itérations au fur et à mesure de lʼavancement de lʼana-
lyse. Nous nʼy revenons pas ici en détail, mais nous en rappelons cer-
tains aspects spécifiques ou critiques pour des études longitudinales
de cas enchâssés.

Condenser les données
Nous avons souligné lʼimportance dʼun bon système de stockage et de
sauvegarde des multiples données recueillies au cours dʼune étude
longitudinale. Même dans ces conditions, le chercheur risque dʼavoir
du mal à se repérer et à en tirer du sens. Différentes techniques peu-
vent lʼaider à réduire la masse des données et à en opérer un premier
traitement plus propice à lʼanalyse (Forgues et Vandangeon-Derumez,
1999). Le recours à ces techniques est utile pour toute étude de cas
longitudinale, mais il est encore plus approprié lorsquʼil sʼagit de cas
enchâssés qui, nous lʼavons vu, permettent de collecter une masse
considérable de données à des niveaux et des moments différents.
Traiter les données aide alors le chercheur à les brasser, à les organi-
ser sous une forme immédiatement lisible, et constitue déjà une pre-
mière étape de lʼanalyse. La recommandation de Miles et Huberman
(2003) de traiter les données au fur et à mesure de leur collecte et non
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pas ex post est très importante pour un design enchâssé. En effet,
lʼabondance des données à recueillir peut masquer des lacunes, et la
durée de lʼétude ne facilite pas la prise de recul. Effectuer un premier
traitement des donnés au fur et à mesure de la collecte permet de
révéler des données manquantes ou incomplètes, mais aussi de faire
émerger des points clés et de nouvelles hypothèses. Ainsi, le traite-
ment en cours de collecte guide le chercheur pour la poursuite de ses
investigations sur le terrain, lui permet de rechercher des informations
manquantes, dʼapprofondir ses analyses, et de tester des hypothèses
rivales. Cʼest un mécanisme clé de structuration et de simplification
des données, et donc un processus intellectuel critique pour tous les
chercheurs engagés dans des études de cas longitudinales compara-
tives (Pettigrew, 1990).
Plusieurs méthodes de traitement des données en cours de collecte
sont décrites par Strauss et Corbin (1994) et Miles et Huberman
(2003) : fiches de synthèse de réunions et dʼentretiens, mémos, jour-
nal de recherche, rédaction intermédiaire du cas et codage. Elles peu-
vent être utilisées et combinées lors dʼune étude longitudinale de cas
enchâssés. Nous revenons ici sur deux dʼentre elles : les monogra-
phies et le codage. Le chercheur peut réaliser des monographies inter-
médiaires au niveau des différentes unités sélectionnées au sein du
cas, ainsi quʼau niveau du cas dʼensemble. Il opère alors une premiè-
re mise en ordre sous forme narrative des données à recueillir en
décrivant la situation observée ainsi que son évolution temporelle et en
synthétisant une grande masse dʼinformations. Les monographies
fournissent des éléments de base pour établir des comparaisons, font
apparaître des points communs et des différences dans les évolutions
observées, et suggèrent des schémas dʼinterprétation et des premiers
éléments théoriques (Forgues et Vandangeon-Derumez, 1999). Le
processus de codage constitue également un traitement des données
qui nous semble très important dans la conduite dʼune étude longitu-
dinale de cas enchâssés. Une fois lʼunité de traitement définie (mot,
phrase, paragraphe…), il permet en effet dʼordonner partiellement ces
données et de commencer à les comparer systématiquement afin de
générer des interprétations. Dans une démarche purement inductive
(Glaser et Strauss, 1967), des concepts empiriques (sensitive
concepts) émergent directement de lʼobservation du terrain. Dans une
démarche inductive modérée, le cadre conceptuel et la grille de lectu-
re des données cadrent la collecte des données (Mbengue et Van-
dangeon-Derumez, 1999). Le plan de codage pour décomposer la
variable processuelle peut être plus ou moins complexe (Pettigrew,
1990 ; Van de Ven et Poole, 2002), mais le processus de codage
donne toujours lieu à des itérations entre données mises en forme, lit-
térature et nouvelles données. Dans une étude longitudinale de cas
enchâssés, cela permet de faire évoluer la grille de codage au fur et à
mesure du déroulement de lʼétude et de prendre en compte les nou-
velles données et interprétations, sans figer prématurément lʼanalyse.
Ce processus itératif est intéressant dans une perspective de généra-
tion de théorie, mais il est très lourd (recodage de lʼensemble des
entretiens lors dʼune modification de la grille de codage par exemple).
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Dans cette optique, lʼutilisation de logiciels dʼanalyse de données qua-
litatives facilite le traitement de la masse de données générées par
une étude de cas enchâssés. Bournois, Point et Voynnet-Fourboul
(2002) distinguent deux grandes catégories de logiciels de ce type. La
première est celle des logiciels dʼanalyse lexicale (comme Sphinx) ou
de contexte (comme Neurotext) qui fondent leur analyse sur la fré-
quence de co-occurrences. Ces logiciels peuvent aider à traiter un
large volume de données très rapidement et à classer par exemple
des mots-clés en fonction de contextes (Neurotext), mais ne permet-
tent cependant pas dʼinterpréter les données. La deuxième catégorie
est constituée de logiciels plus particulièrement adaptés à des
recherches orientées vers la construction théorique: NVivo (arbores-
cence hiérarchique) et ATLAS.ti (réseau conceptuel). Pour les auteurs,
le choix de lʼun ou lʼautre de ces logiciels dépend du temps disponible
pour la recherche dʼune part, du volume et de lʼhétérogénéité des don-
nées recueillies dʼautre part. Ils indiquent que pour traiter une masse
importante de données (ce qui est a priori le cas pour une étude lon-
gitudinale de cas enchâssés), NVivo est mieux adapté mais demande
beaucoup de temps disponible. NVivo permet en effet une grande sou-
plesse dans la manipulation des codes (fusion de codes en une caté-
gorie plus large ou opération contraire, indexation hiérarchique des
noeuds par exemple). Il facilite aussi des opérations de catégorisation
des données (Bardin, 1998), et de comptages dʼoccurrences ou de co-
occurrences, ce qui peut générer de nouvelles idées et inciter à
rechercher de nouvelles relations (Dougherty, 2002).
Ces logiciels ne se substituent pas au chercheur, mais ils permettent
dʼinteragir en profondeur avec les données tout en introduisant de la
souplesse et de la flexibilité (Dougherty, 2002). Comme le note Voynnet-
Fourboul (2002), un logiciel de ce type facilite la manipulation de don-
nées multiples de façon plus itérative, moins linéaire, cʼest un support

Encadré 3. Exemple dʼutilisation dʼun logiciel dʼanalyse
qualitative dans une étude longitudinale de cas enchâssés
Dans ma recherche (Musca, 2005), j̓ ai défini pour le codage des entretiens une première liste de
codes (codage thématique) à partir du cadre conceptuel. Je l̓ ai organisée selon les grandes caté-
gories de Pettigrew (1990) : contexte, contenu, processus. Le logiciel NVivo mʼa permis de revoir
et de réarranger cette liste de façon souple, au fil des itérations entre terrain et littérature. Cette
souplesse sʼest avérée particulièrement utile pour prendre en compte de nouveaux thèmes
émergeant au fur et à mesure du traitement des données recueillies dans des unités différentes
et à des moments divers.
Le comptage dʼoccurrences (couplage de NVivo avec des tableaux Excel) mʼa également aidée
à focaliser mon attention sur certaines explications émergeant de la comparaison entre unités du
cas. Par exemple, les interactions des membres de l̓une des équipes projet avec la maison mère
et les partenaires extérieurs me semblaient plus fréquentes que celles de l̓ autre équipe projet.
Le comptage dʼoccurrences a montré que les verbatims se rapportant à ces interactions était
presque deux fois plus nombreux dans les entretiens des acteurs de la première équipe. Cela
mʼa incitée à réexaminer les données et à approfondir certaines explications. Jʼai en revanche
regretté de ne pouvoir générer automatiquement des tableaux avec des extraits de verbatims ou
des représentations graphiques adéquates. Il me semble que ce serait une piste intéressante à
explorer, de même que les perspectives ouvertes par le couplage de NVivo avec des logiciels
dʼanalyse lexicale (Maltese, 2004) que je nʼai pas pu expérimenter dans le cadre de ma
recherche.
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qui aide le chercheur à étudier dynamiquement la complexité en identi-
fiant plus rapidement les similarités ou les différences entre verbatims.
LʼEncadré 3 propose une illustration de lʼutilisation dʼun logiciel dʼana-
lyse qualitative dans une étude longitudinale de cas enchâssés.

Présenter les données
La présentation des données est très importante dans une analyse
qualitative. Pour Miles et Huberman (2003 : 29), un format de présen-
tation est un « assemblage organisé dʼinformations qui permet de tirer
des conclusions et de passer à lʼaction ». Les auteurs proposent plu-
sieurs formats de présentation de données qualitatives (matrices,
tableaux, graphiques et diagrammes), que le chercheur peut combiner
en fonction des besoins de son étude. Une étude longitudinale de cas
enchâssés nʼimplique pas de recourir à un format particulier, et le cher-
cheur peut créer ses propres formats, mais aussi utilement sʼinspirer
des formats proposés par ces auteurs. Les formats choisis doivent
présenter de façon claire les différentes dimensions importantes pour
lʼanalyse au sein de chaque unité ainsi que pour lʼanalyse inter-unités,
de même que leur évolution au cours du temps. Ils doivent également
faciliter lʼanalyse des relations entre ces unités et le cas, ainsi que
celle du cas dʼensemble. Les différentes matrices proposées par Miles
et Huberman (2003) semblent particulièrement adaptées à cet objec-

Encadré 4. Illustration de lʼutilisation de matrices
Le format des matrices mʼa semblé particulièrement adapté pour présenter et organiser
les données recueillies au cours de ma recherche (Musca, 2005). En effet, les possibilités
dʼordonnancement et de comparaison des données étaient multiples, et il était difficile de
choisir celles qui étaient les plus pertinentes pour lʼanalyse. Ma démarche a été très itéra-
tive. Jʼai dʼabord construit des formats de présentation partiellement ordonnés, en mʼin-
spirant de ceux proposés par Miles et Huberman (2003) : relevé des incidents et matrices
“liste de contrôle” par phase et par projet, ce qui mʼa aidé à rédiger des monographies.
Jʼai ensuite élaboré des matrices spécifiques pour approfondir certains thèmes apparus
comme significatifs lors des premières analyses (par exemple, les activités frontières, la
cohésion dʼéquipe, le développement de telle compétence par équipe et par phase) et
pour croiser certains dʼentre eux (par exemple, la matrice croisant pour les trois phases
du projet les deux thèmes “construction de la compétence écriture interactive” et “interac-
tions journalistes/techniciens”). Ces matrices mʼont permis de présenter de façon synthé-
tique un grand nombre dʼinformations, elles ont été très utiles pour mettre à jour des liens,
des thèmes importants, des évolutions contrastées, et mʼaider à les analyser.
Des difficultés sont cependant à signaler : la construction de matrices est très longue, de
multiples itérations ont été nécessaires avant de trouver des formats qui mʼont semblé
appropriés. Certaines matrices se sont finalement révélées peu exploitables. En outre, le
fait dʼinclure des verbatims typiques dans la plupart des matrices, afin de conserver dans
la mesure du possible la richesse des données et de ne pas écarter des éléments pou-
vant ensuite sʼavérer importants, rendait leur manipulation très lourde. Enfin, jʼai rencon-
tré des difficultés pour insérer ces matrices (plus de 150 pages dans la version détaillée)
au moment de la rédaction du texte final. Jʼai finalement choisi de les présenter sous une
forme plus synthétique dans un fascicule séparé dʼune quarantaine de pages. Ainsi, le
lecteur peut en parallèle lire les différentes analyses dans le volume principal et se rap-
porter aux matrices auxquelles ces analyses se réfèrent précisément. A la réflexion, il me
semble que le temps consacré à la construction des matrices pourrait être réduit en
automatisant dʼavantage leur processus de construction. Il vaudrait la peine de réfléchir
ex ante aux moyens informatiques qui permettraient de lier bases de données des ver-
batims, logiciels de codage des données et tableaux Excel par exemple.
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tif. Dans sa thèse, Charreire Petit (1995) recourt par exemple large-
ment à ce format pour présenter les divers matériaux qualitatifs
recueillis et lʼévolution des dimensions importantes au cours du temps.
LʼEncadré 4 fournit un autre exemple dʼutilisation de matrices dans
une étude longitudinale de cas enchâssés.

Elaborer et vérifier les analyses
Il nʼy a pas de technique particulière pour élaborer les conclusions
dʼune étude processuelle comprenant plusieurs unités, il sʼagit plutôt
dʼun processus de bricolage (Charreire Petit, 2003), mobilisant diffé-
rents formats et dispositifs en fonction des objectifs de la recherche.
Lʼintérêt dʼun design enchâssé réside largement dans la possibilité
dʼanalyser à la fois les différentes unités, le cas dans son ensemble, et
leurs interactions réciproques. La prise en compte de niveaux mul-
tiples pousse le chercheur à approfondir ses analyses pour essayer de
comprendre les similitudes ou contrastes relevés. En ce sens, un desi-
gn enchâssé peut lʼaider à formuler des propositions sur des phéno-
mènes quʼil aurait été difficile dʼappréhender avec un design holistique,
comme lʼillustre lʼEncadré 5.
Sans présenter ici de façon exhaustive les différentes techniques
dʼélaboration des analyses, nous pouvons indiquer que les formats
partiellement ordonnés évoqués ci-dessus aident à extraire du sens de
la masse des données. Les matrices facilitent lʼétablissement de com-
paraisons systématiques et la compréhension de lʼévolution des phé-
nomènes. La rédaction de monographies par unité permet de synthé-
tiser un grand nombre dʼinformations, et la rédaction du cas dʼen-

Encadré 5. Illustration de lʼapport dʼun design enchâssé
pour lʼélaboration des analyses
La prise en compte des différents niveaux dʼanalyse mʼa conduit à formuler des propo-
sitions théoriques que je nʼaurais a priori pas pu émettre avec un design holistique
(Musca, 2005). En particulier, lʼétude des interactions entre les unités, le cas dʼensem-
ble PresseWeb et lʼorganisation PresseCo sʼest avérée déterminante pour la com-
préhension du processus de développement de compétences et capacités.
Lʼanalyse du projet PresseWeb a en effet permis de bien comprendre le contexte du
déroulement du projet dʼensemble en prenant en compte des éléments plus difficile-
ment perceptibles au niveau dʼune unité (création du projet, relations avec PresseCo,
départ dʼun actionnaire…). Cependant, plusieurs éléments mʼauraient échappé si mon
analyse nʼavait porté que sur ce niveau. Lʼétude en plan rapproché des différentes
unités (Credo, Campus, Techno), en suscitant des interrogations sur leur évolution con-
trastée au sein dʼun même contexte organisationnel, a permis de focaliser la recherche
sur des micro-processus, des pratiques quotidiennes qui peuvent expliquer ces con-
trastes. Par exemple, lʼanalyse de ces unités a permis de faire émerger le rôle de brico-
lages et de mini expérimentations communes (mises en oeuvre par deux ou trois
acteurs dʼorigine fonctionnelle différente) pour expliquer le développement de compé-
tences collectives dans une équipe projet. Cela nʼaurait a priori pas pu être mis en évi-
dence avec un design holistique.
Le design enchâssé mʼa également permis dʼétudier les interactions entre trois niveaux
dʼanalyse. Ainsi, jʼai pu observer et comparer les relations des équipes projets avec
PresseWeb, mais aussi avec PresseCo. Lʼétude du type et de la fréquence des inter-
actions directes de Credo, Campus et Techno avec PresseCo sʼest avérée détermi-
nante pour expliquer leurs performances contrastées. Un design holistique nʼaurait pas
permis dʼappréhender les interactions entre ces différents niveaux.
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semble aide à en communiquer une vision dʼensemble claire, compré-
hensible et bien structurée. A cet égard, lʼinsertion de verbatims est
intéressante, elle permet au lecteur dʼaccéder à des données brutes et
plus vivantes, et lui fournit des éléments pour la construction de sa
propre compréhension du cas. Mais les règles dʼinsertion de ces ver-
batims doivent être très claires et rigoureuses.
Le défi central dans une étude processuelle de cas enchâssés consis-
te à réussir à sʼéloigner de données entremêlées et multiformes pour
aller vers une forme de compréhension théorique qui en conserve la
richesse et le dynamisme, tout en étant accessible et potentiellement
utile aux autres (Langley, 1999). Parmi les sept stratégies principales
distinguées par lʼauteur pour atteindre cet objectif, nous avons évoqué
plus haut deux dʼentre elles, qui paraissaient particulièrement perti-
nentes pour une étude longitudinale de cas enchâssés : la stratégie de
la théorie enracinée et les stratégies graphiques (matrices en particu-
lier). Mais dʼautres stratégies dʼanalyses peuvent être mises en œuvre
suivant lʼobjectif de la recherche. Langley (1999) suggère en outre quʼil
est souvent souhaitable de combiner plusieurs de ces stratégies entre
elles. Miles et Huberman (2003) proposent également différentes tac-
tiques dʼinterprétation des données qui aident à construire du sens et
sont utiles dans le cas dʼétudes longitudinales de cas enchâssés :
regrouper des patterns, essayer de leur trouver du sens, compter des
fréquences dʼapparition (mots, thèmes), établir des contrastes et des
comparaisons.
La vérification des analyses repose sur différentes tactiques. La validi-
té et la fiabilité sont des critères essentiels de lʼévaluation des apports
potentiels de la recherche. Dans le cas dʼune recherche qualitative,
plusieurs auteurs ont détaillé des critères spécifiques de validité et de
fiabilité (Denzin et Lincoln, 1994 ; Miles et Huberman, 2003 ; Yin,
2003). Ils sont applicables aux études longitudinales, et particulière-
ment lorsquʼil sʼagit dʼétudes longitudinales de cas enchâssés menées
en temps réel. Les principaux critères de validité interne sont alors la
triangulation des données, la présence longue du chercheur sur le ter-
rain, la saturation des données, le test dʼhypothèses rivales et la vali-
dation des interprétations par les répondants (Charreire Petit, 2003).
En ce qui concerne la validité externe, lorsquʼil sʼagit dʼun cas unique,
et même si lʼétude de plusieurs unités facilite la comparaison, il est
nécessaire dʼenraciner les construits explicatifs dans les données et
de bien les relier à la littérature afin de renforcer leur crédibilité et leur
validité externe (Eisenhardt, 1989) et de faciliter leur utilisation éven-
tuelle pour dʼautres contextes parents (Passeron, 1991), dans une
logique de réplication (généralisation analytique). En ce qui concerne
la fiabilité de la recherche, il faut dans ce type dʼétude longitudinale
porter une attention particulière à la documentation des procédures
suivies et à la présentation des différentes données et étapes de la
recherche. Il est également nécessaire dʼêtre attentif aux sources dʼer-
reur pouvant affaiblir les conclusions du chercheur (Charreire Petit,
2003 ; Miles et Huberman, 2003).
Drucker-Godard, Ehlinger et Grenier (1999) indiquent quʼil est aussi
utile en rendant compte dʼune recherche dʼévoquer le paradigme per-
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sonnel du chercheur (Passeron, 1991), cʼest-à-dire des données rela-
tives au chercheur lui-même qui permettent de mieux comprendre sa
démarche dʼanalyse (comme sa formation académique ou son expé-
rience professionnelle). Ainsi Groleau (2003) souligne, en citant
lʼexemple dʼOrr (1996), que le partage dʼun même cadre de référence
avec la communauté observée permet de sʼy intégrer rapidement,
mais peut aussi amener le chercheur à négliger de recueillir des infor-
mations paraissant évidentes. LʼEncadré 6 propose également une
illustration de ce phénomène.
Nous avons donc présenté dans cette partie des pistes qui peuvent
aider le chercheur souhaitant sʼengager dans une étude longitudinale
de cas enchâssés à concevoir son propre dispositif méthodologique,
en fonction des objectifs de sa recherche et du terrain choisi. Il ne
sʼagit bien sûr pas dʼun panorama exhaustif, mais plutôt dʼun guide à
compléter et amender au fur et à mesure des recherches.

CONCLUSION

Lʼintérêt des chercheurs pour la dynamique de processus organisa-
tionnels comme le changement, lʼinnovation ou lʼapprentissage est
croissant depuis une quinzaine dʼannées. Cependant, lʼétude empi-
rique de ces processus pose de nombreux problèmes (Langley, 1999 ;
Pettigrew et al., 2001 ; Van de Ven et Poole, 2005). Lʼun dʼentre eux
est dʼordre méthodologique : quels sont les dispositifs qui permettent
de recueillir et dʼanalyser des données suffisamment riches et variées

Encadré 6. Illustration de lʼinfluence
du paradigme personnel du chercheur
Mon expérience professionnelle antérieure (direction stratégique de la filiale multimédia dʼun
grand groupe —autre que PresseCo— et direction de plusieurs projets Internet dans ce
groupe) a sans doute influencé ma façon dʼappréhender le terrain (Musca, 2005). Cela a eu
des effets bénéfiques. Jʼavais une bonne connaissance du contexte global et des exigences
de la vie en entreprise, ce qui a accéléré ma compréhension des enjeux du projet et des activ-
ités. Je nʼai pas eu besoin dʼinterrompre trop souvent le travail des acteurs pour demander des
explications générales, et jʼai pu en revanche passer dʼavantage de temps pour approfondir
certains points. Même si mon statut de chercheur était clairement identifié, quelques acteurs
connaissaient également mon expérience professionnelle antérieure, ce qui a sans doute
favorisé lʼétablissement dʼune confiance mutuelle et le partage de nombreuses informations
lors de conversations informelles. Jʼavais cependant conscience que je risquais de mʼimpliquer
beaucoup dans lʼorganisation (ce que je ne souhaitais pas pour cette recherche), et je me suis
donc efforcée de maintenir une certaine distance avec le terrain, ce qui mʼa parfois paru frus-
trant. Avec le recul, il me semble que jʼai peut-être trop limité mes interventions, et quʼil était
possible dʼavoir un rôle plus actif dans lʼorganisation tout en restant un observateur-participant.
Prendre par exemple en charge la rédaction non seulement des comptes-rendus de réunions
mais aussi de rapports, notices ou plaquettes de présentation aurait pu permettre dʼapprofondir
la connaissance de lʼorganisation et dʼaccroître les interactions avec les acteurs tout en les
aidant dans leur travail. Par ailleurs, cette familiarité avec les projets Internet mʼa parfois con-
duite à accorder moins dʼattention à des éléments qui me paraissaient naturels sur le terrain
(objectifs flous et changeants par exemple). Les discussions avec dʼautres chercheurs ont été
à cet égard très précieuses, elles mʼont aidée à y prêter dʼavantage dʼattention. Le maintien
dʼun lien avec les participants du projet, même après la phase dʼobservation intensive, mʼa
également permis de reconstituer certaines informations manquantes.
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sur une longue période ? Nous avons essayé de montrer que lʼétude
longitudinale de cas enchâssés (Yin, 2003) était une stratégie de
recherche pertinente pour appréhender ces phénomènes. La prise en
compte de plusieurs unités dʼanalyse et de leurs interactions permet
en effet dʼétudier un processus en profondeur et à plusieurs niveaux
de lʼorganisation. Le questionnement du chercheur et sa créativité sont
guidés par la recherche dʼexplications des similitudes et les contrastes
relevés.
Ce design de recherche est cependant lourd et contraignant à mettre
en œuvre, et un chercheur isolé peut hésiter à le choisir. Les pistes
méthodologiques proposées ici visent à lʼaider à le mettre en oeuvre
tout en évitant certains écueils. Elles ne sont bien sûr pas exhaustives.
De nombreux aspects méthodologiques doivent être approfondis, en
ce qui concerne en particulier la rigueur et la lisibilité des dispositifs de
collecte et dʼanalyse des données. Ainsi, des réflexions sont à mener
pour améliorer lʼorganisation des données, mais aussi la combinaison
de différentes stratégies pour rendre compte de la recherche (Langley,
1999). Le défi est de réussir à mener ce type de recherche en en
démontrant la profondeur et lʼétendue (Dougherty, 2002). Chaque nou-
velle recherche contribue à enrichir et à amender la palette des dispo-
sitifs envisagés, en fonction des objectifs du chercheur, de son ancra-
ge épistémologique et de la nature du terrain. En cela, sʼengager dans
une étude longitudinale de cas enchâssés demeure une démarche à
la fois exigeante, délicate et passionnante.

Note. Lʼauteur tient à remercier lʼévaluateur anonyme ainsi que les deux rédactrices en
chef invitées pour le numéro spécial de M@n@gement, Ann Langley et Isabelle Royer,
pour la richesse de leurs remarques et commentaires qui ont permis dʼaméliorer de
façon substantielle la qualité de cet article. Elle remercie également Gérard Kœnig pour
ses précieux conseils méthodologiques prodigués tout au long de la thèse.
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